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£ ,?•  s o ir é e s .  — Chez les anciens élu- 
(Kant* cr^iisles. ,r r  II ne faut pus croira 
que la fait d'être plongé dans la matière, 
dans la vulgaire matière, ajournée faite, 
iToui enlève toute capacité artistique eu 
ffitteraira. Les privilégiés, qui ont assisté, sa­
medi soir, aux Amis de l’instruction, à la 
soirée donnée par l’Association des anoiens 
élèves du laboratoire de chimie analytique de 
['Université (excusez la longueur du titre), 
font persuadés du oontaire. Nos chimistes 
ont tûut fait da reBte pour prouver, par 
a plus b, qu’ils ont de l’esprit, de l'humour 
et do la finesse plus qu’il n’en faut pour sa­
tisfaire un auditoire trié sur la volet. C’est 
le  cas de le dire : La salle fourmillait d’un 
mondo choisi, parmi loquel beaucoup d’intel­
lectuels, de professeurs, etc.
C’est que les soirées dts chimistes ont 
acquis une grande notoriété par la revuette 
qui s’y joue. On y rappelle avec tant d’es­
prit les principaux faits de notro chronique 
locale. Cette a n n e e ,  un titre s 'in .’f osait et 
les chimistes ne l'ont pas raté: A nous les 
murs... '■
On y a vu défiler tous le. murB de l’année, 
de celui de la promenade des Bastions, jiiB- 
qn’à celui de Châtelaine. La rovue a parlé 
Aussi des réformateurs du langage, du cos­
tume, de la musique, de l ’instruction, elle a 
blagué, mais gentiment et sans méchanceté, 
bien des choses, des faits et des gens.
Nous aurons l ’occasion d’y revenir plus 
en détails. Constatons dès maintenant que 
la Commère, la promenade des Bastions, 
avait trouvé une excellente interprète en 
•Mur» Andina. M. Hervé lui donnait spirituel­
lement la réplique dans le rôle da compère, 
rObservatoire-Observnteur.
Le programme comportait encore VAsile 
de nuit, de Max Maurey, et les Martyrs delà 
rue Pigalle, pièces fort bien enlevées.
Signalons enfin l’intermède musical de 
Mlle Rolland, du Grand-Théâtre. Est-il néces­
sa ire  de dire que cotte artiste, si appréciée 
de notre public, a été fêtée et choyée comme 
il convenait.
Âprès la partie littéraire et musicale, bal 
Jilein d’entrain.
Pro Patria. — Grand entrain également 
Lier soir dans les salons du Kursual. où la 
Section de gymnastique Pro Butria convo­
quait ses amis.
On connaît les snrcès remportés par les 
"ïéUs précédentes organisées par nos gym­
nastes. Celle de cette année marche orale­
ment au-devant d’une réussite au « i com-
f lète, si ce n’est plus, à en jnger par l’af- uence d’hier au Kursaal. Il y avait pres- 
•quë encombrement.
Aujourd’hui, continuation de la fête par 
Une matinée et une soirée, dont le program­
me- très soigné attireera tout autant de 
monde. - ■ ,
• * * ,
Chex les Carabiniers. — Hier soir égale­
ment, grand eutrain à l’hôtel du Lac, où 
avait lien lo bal des carabiniers.
,  Les uniformes verts s'allient fort bien aux 
fraîches toilettes des daines. Remarqué, par­
mi los officiers, H U .'le major W. Borel, le 
capitaine Brachard, les 1er lieutenant Hentsch 
et Hicheli. La Société des sous-officiers avait 
délégué son présideut, M. Kuller.
P a r t i  d é m o c ra t iq u e « .— Hior soir, 
»Vj>it lieu, salle Yetterli, rue de Berne, la 
joijée-chûucnmte de 1’* Union démocratique 
Bes Pâquis ».
Il y avait beaucoup de convives, «t beau­
coup d’entrain. A  la table d'honneur, M. le 
B r Viret, président de l'Union ; Mil. Mau- 
in ir. conseiller d'état ; Gampert, conseiller 
administratif; Gignoux, vice-président du 
Grand Conseil ; F. Martin, président du Cer- 
,cle démocratique ; Jacques Gavard, président 
'de .l'Association démocratique de Plainpalais ; 
Gony, président de l’Association des Trois- 
Cliêne ; Paul Pictet. Marcel Guinand, etc.
M. Viret. en fort bons termes, a souhaité 
la bienvenue aux sociétaires et amis ; M. le 
conseiller d'Btat Maitnoir, M. Gignoui., vice- 
président du Grand Conseil, M. le conseiller 
administratif Gampert ont prononcé des dis* 
cours très applaudis.
C o n fé re n ces . — Hier samedi soir a en 
lieu, salle Schmidt, avenue du Mail, une 
nombreuse réunion convoquée par la Société 
de la Libre-Penséa de Genève. Sujet: l’Etat, 
l ’Eglise, la Libre-Pensée. C’était une assem­
blée contradictoire.
M. Charles Fulpius, a présenté le confé- 
, M. Charles Duvaud, instituteur, à 
Cuily, comme < homme de courage et de 
convictions». •
M. Duvaud a traité assez longuement son 
sujet. On peut dire que d’une façon générale 
il est resté assez objectif.
Il parlera, a-t-il dit, le langage du prolé­
taire, sans nul souci de l’éloquence. Cepen­
dant on a pa constater que M. Duvaud 
avait soigneusement prépaie sa conférence 
qui, dans sa partie historique surtout, fat 
îotl ntéressante.
Four le cooférenoier, l’Etat est une chose 
imposée, l’Eglise, cVat l’erreur; la libre 
Pensée, c’est la raison et la vérité.
Plusieurs pasteurs: MM. Daçtigue, Char­
bonnier et quelques étudiants eu théologie 




ÇtaqmèM t éd ition  i% s a m e ti 
■ C h ro n iq u e  lo ca l«
L e N e n c h â lc l-U e u e u ü -L a n ia a n e .—
On cous écrit de Berne :
_ « Comme voua l’avez annoncé, la déléga­
tion vaudoise chargée du prpiugUr contré le 
projet d’indicateur des chemins de fer qui 
prévoit des trains direots Neuchâtel-Benens- 
Genève, a été reçue mardi dernier par M 
Forrer, conseiller fédéral. Après lui avoir 
exposé la situation et avoir entendu les ex­
plications da chef du département fédéral 
'des chemins de fer, elle a paru admettre, à 
titre d’essai, le maintien du projet, sauf en 
ee qui concerne l’an des trains ayant des 
voitures directes potir Dresde. Il est possi­
ble que de son côté, à titre de oonceBsion, le 
département des chemins de fer propose la 
modification du projet sur ce dernier point. 
Le train en question continuerait donc à tou­
cher Lausanne.»
U n iv e r s i té .  — La liste deB étudiants ot 
Auditeurs de l’Uulversité pendant le premier 
semestre d’hiver arrive à un total de 1405 
étudiants (1350 l'an dernier) et do 402 au 
diteurs (349). Total 1807 (1699). Ce résultat 
est d’autant plue remarquable que d'autres 
universités suisses, Berne et Lausanne entre 
antres, sont en recul.
Ce total se répartit oom«e sait en ae qui 
couoerne les étudiants.
Sciences
Lettres et sciences 
v seciaks _




Principales nationalités représentées. Rus­
ses 785 étudiants (671 l’an dernier), Bulgares 
178 (270), Allemands 58, Turcs 30, Français 
26, Austro-Hongrois 16, Italiens 11. Le Ca­
nada et la Jamaïque figurent pour la premiè­
re fois sur cette liste.
.O d y s s é e  d ’u n  f a u x  b a r o n  (Suite).— 
Nous avons déjà parlé en première édition 
ie  la «ondamnaiion à Aix en Provence du 
fcmeux Qutmann, alias baron de Pollaok. 
veiai quelques renseignements complémen­
taire« sur le séjour du maître esoroc à Ge- 
Bève, du 2 soptembre au 8 ootobre. Accom­
pagné d'une femme très élégante, le baron 
de Pollaok était descendu, venant de Franc­
Gen. Conf. Etran. Total
24 28 243 295
30 22 17« 228
17 17 246 280
8 3 M3 27
37 VI 291 575
116 117 1172 1405
145 49 208 402
261 1G6 1380 1807
fort, dans un pl"s grands hôtels du quai 
du Léman. Dès son arrivée, il déposa uns 
somme de 20,000 franos dans le coffre-fort de 
l'hôtel. Un appartement de 85 franos par 
jour fatohoiBi pour lai an deuxième étage. 
Darant son séjour à l ’hôtel, le dangereux 
malfaiteur mena la vie à  grandeB  guides. Ses 
allures correotes et son «ir de grand seigneur 
donnaient sans doute pleine confiance an 
personnel de l’hôtel, . .
Il dépensa dans cet hôtel durant !?a aU»tro 
semaines qu’il y séjourna, environ 6 à  7,000 
francs. A cette époque lo faux baron était 
rasé et s’exprimait plutôt en anglais. Les 
allures du « rastaquouère » éveillèrent pour­
tant les soupçons de la brigade des recher­
ohes de la BÛreté de notre ville. L’escroc fut 
filé durant plusieurs jours. A ce moment la 
police gonevoise n’attendait que l’arrivéo de 
plaintes pour mettre la main sur l’individu 
soupçonné. Les méfiances de notre police 
étaient fondées, oar le baron de Pollack, sen­
tant lo terrain trop brûlant autour do lui. 
décida aussitôt son départ. II fit enregistrer 
ses nombreux bagages pour Zurich, puis fila 
avec sa compagne. Le couple arrivait à Zu­
rich, lorsque les fiches concernant l’escroc 
parvenaient à la sûreté genevoise.
Le baron de Polluk n'avait pas perdu son 
temps à Genève, cal- ses dupes furent assez 
nombreuses. Chez un grand bijoutier du 
quai du Mont-Blanc, il acheta et paya comp­
tant, durant quelques jours, peur environ 
10,000 fr. de bijoux. Puis, un beau jour, il 
s’en fit poitor à choisir à l’hôtel. Lo faux 
baron garda les bijoux qu’il ne paya jamais, 
cela va sans dire. Chez deux grandes coutu­
rières de la placo, il fit uuo commande de 
fort balles toilettes qui na furent non plus 
jamais payées.
Le plus beau conp fut roussi par l’oscroc 
chez M. "Wégelin, an Gr»iid Quai. Noui n'a­
vons pu rejoindre ce négociaüt. qui t-ajourne 
à Lyon pendant la froido saison. Le baron 
de Pollack essaya de a travailler » chez MM: 
G. et L., quai des Bergnes. Mais, cette fois, 
il en fut pour ses peines. On ne se laissa pas 
prendre.
Nous avions déjà anno.-icé l'arrestation do 
l ’escroc à Cannes. Daus u“f  - vilie il faisait 
de nombreux achats, payant u..*quu fuis avec 
de faux chèques.
Un bijoutier genevois, M. Chantre, qui 
oocupc, dans la hi.nue saison, des locaux au 
quai du Mont-Blanc, à Genève,, .reçut .à;son 
tour la visite do l’asùroc Gutmsnn. Celui-ci 
T>aya un achat de 15C0 fr. de bijoux avec uu 
cliéquo, qui ‘fu tp eu  après, recimnii faux au 
CrèdltLÿonnaui. - ' ' :
La police fut prévenue,, ei bientôt le mal­
faiteur était arrê:e »lors qu il effectuait une 
promenade en voituro. Au poste do police, il 
déclara se nommer Nicol's. Puis il répondit 
au magistrat qui l’interroga«it, que los chè­
ques qu’il donnait «n paiement étaient bons, 
attendu qu’il avait un dépôt de un million i  
la Société Générale.
On s'informa et voioi ee que cette banque 
répondit :
« Un individu, déclarant se nommerGeorges 
Pollack, docteur en'médecine, et habiter chez 
M. O’Connor, à  Chantilly, a obtenu de notre 
agence régionale la délivrance d’un carnet 
de ehèqueB n* 1,526 à 1,550, série 0 . Ce 
compte ne présente plus aucune provision. 
Nous vous mettons en garde ».
Fouillé, le faux Nicol’s fut trouvé porteur 
d’une somme de .107 fr., d ’une liasse consi­
dérable de faotures payées, de trois jaarnets 
de ohèques sur le Comptoir national d’es­
compte, sur la Banque de France et sur la 
Société générale ; et, encore, d’une reconnais­
sance de 25,000 fr. do bijoux engagés an 
Mont-de-Piètè de. Londres, etc. i
Le baron de Pollack, alias Nicol’s, est nn 
morphinomane. Pendant sa détention à  Can­
nes, un interne dut lui faire jusqu'à quatre 
piqûres de morphine par jour. Plus tard on 
reconstitua son. état-civil : Maurice Gutmann, 
son vrai nom. Ln police., internationale 
fut. renseigné! alors ,..ur les .innombrables 
méfaits commis par co dangereux malfaiteur.
S a p e u r« - |io in p ic r8 . — Ensuite d e là  
délégation qu il en a reçue du Conseil d’Etat, 
le Département de l’intérieur a nommé M. 
Charles Grosfillier au grade de lieutenant de 
la Compagnie des sapeurs-pompiers de la 
commune du Graud-Sauonnex.
A c c id e n ts .  — Avant-hier jeudi, nn assez 
grave acoident s ’est produit à la tnnnerie- 
corroierie do M. Emile Perrot, à Bellegarde.
Un jeune ouvrier, M. Ravinet, âgé do 17 
ans, était occupé dans les cuves aux cuirs, 
lorsque pour satisfaire un besoin, il longea 
la orête d’no mur de ouve pleine, pour aller 
se poster A l'angl. extérieur de optte der­
nière. On ne sait exactement ce qui se pro­
duisit à ce moment, étourdissement, glissade 
ou faux pas, earpersonne ne fut témoin de 
l'accident, le jeune .Ravinet tomba au pied 
de la cuve et fit ainsi une chute d'environ 
six mètr«3 la tête la première, et resta ina­
nimé. . . . . • ■ . 1 i 
Ce n'est qu’après quelques instants que 
ses camarades de travail, inquiet« de ne pas 
l’aperoevoir, se mirent à sa recherche et le 
découvrirent dans sa triste position.
On lui prodigua des .soins empressés pour 
le ranimer,.et on.le: conduisit ensuite ehez 
M. le docteur Hotellier qui le pansa.
.. , *■ • ■ ■ *'■ - ■*
D’autre part, M. Charles Tollerin, ouvrier 
sellier, d e là  même, usine, a  eu les deux 
.orteils du pied droit.écrasés pendant son tra­
vail... l'il.: ...................... :
M. le docteur Hôtelior, qui lui a prodigué 
ses soius, lui a prescrit un repos de dix 
jours.
N o n v e lle s  jn « llc l« tre a . — L'Offioede» 
faillites fait publier l’avis suivant : , 
Succession répudiée de sieur Jean Diodati, 
q. v. agent de change, domioilié rue Eynard.
Date de l’ouverture do la liquidation : U  
■février 1909.
Date de la première assemblée des créan­
ciers, le lundi 1er mars 1909, à 10 heures, 
avant midi, à Genève, au Palais de Justice, 
place du Bourg-de-Fonr, Ire cour, 1er étage.
Expiration du délai de production : ?0 
mars 1909.
*
Cour d'appel. — Il arrive parfois que les 
justiciables trouvent bien faoile la besogne 
de MM. les juges.,. L’exemple que nous al­
lons citer montrera oependant que le cer 
"eau de nos magistrats peut être parfois mis 
à une rude épreuve :
MM. les juges de la Cour d’appel auront à 
juger un procès qu’on a plaidé ce matin et 
cette après-midi. C’est uno affaire en révi­
sion- Nos tribunaux s’occupent depuis dix 
ans du fond. ■
Ceux do MM. les avocats qui ont plaidé ce 
matin ont reconnu eux-mêmes que le cas est 
nn peu compliqué. C’est même le seul point 
sur lequel ils fussent tous d’accord.
Nous no prétendons pas tirer cette affaire 
au clair, — mais enfin voici ce qu’on en peut 
comprendre: ,
Mme Catherine Karrer avait épousé dans 
la République-Argantine, il y a vingt-cinq 
ans, M. Cantaloup. De ce mariag« est née 
une fille, épouse de M. Joseph Rosier, domi­
cilié à Mendoza.
Devenue veuve, Mme Catherine Karrer 
Cantaloup épousa un citoyen suisse, M. ïo- 
gni, Te«sinois.
Ce mariage fut, paraît-il, dissous par l’au 
torité religieuse, mais on n’en est pus encore 
très sûr, les papiors étant très difficiles à oh 
obtenir dos autorités judiciaires de la Répu­
blique Argentine.
Mme Karrer, libre, ou se croyant libre, on 
ne sait trop, entra en relations avec M. Du- 
fau, Argentin, de Rosario de Santa-Fe.
Mme Karrer, pour des motifs Ä elle per­
sonnels, par un acte aujourd'hui contesté, 
laissa toute sa fortune, en toute propriété, 
au fils de son ami Dufau, M. Jean Dufan, 
garçon boulanger, se réservant l’usufruit.
I l se trouve que, par suite de circonstan­
ces quo nous ne nous chargeons pas d’expli­
quer, que cette fortune est à Genève, en l’e- 
tude de M° Rivoire, qui l’administre en bon 
.père de famille.
Mais comme le procès dure depuis neuf 
ans, la fortune a doublé, ou à peu près. Ce 
qui explique peut-être le nombre des honora­
bles parties qui aspirent à être mises au bé­
néfice du magot de Mme Karrer.
Voici d'abord M. Rosier, gendre de la 
bonne dame, représenté par M* Vuille ; puis, 
le second mari, M. Togni, — on ne sait pas 
encore s 'il a été régulièrement marié —, re­
présenté par M* Ph. Dunant.
Il y a encore des nièces de la défauts, les 
dames IfarTer, filles de Joseph Karrer, frère 
de la testatrice, fixées à Genève, et encore 
M. Jean Dufau, le garçon boulanger auquel 




Chambre d'instruction. — Elle a mis sou9 
mandat de dépôt: 1. Victor M., poursuivi 
par la Laiterie coopérative des consomma­
teurs. L’iooulpé est représenté par M* Adrien 
Laohenal fils. — 2. Jules B., arrêté snns l’in­
culpation do vol d’uno bioyclette au préjudice 
do M. Louis Peccoux. * ■
Dans le compte-rendu du procès du Labo­
ratoire Sauter contre Farbwerke dn Höchst, 
lira emballage original (au lieu : de embal­
lage priiioipal).
E D I T I O N S  D U  J O U R
Deuxième édition > 4 1  heures 
Chraniquo toc&li
S n iin to r im n . — Nous rappelons que la 
Société -auxiliaire du Sanatorium populaire 
genevois aura son assemblée général«.mardi, 
à 5 heures, à la Salle des Amis de l ’instruc­
tion, 6, rue Bartholoui.
C o n s é c ra tio n . — Hier après-midi, à 
l’Oraïoire, avait lieu la Consécration au saint 
ministère de M. Emile Deluz ; celte cérémo­
nie avait réuni nu assez nombreux auditoire 
d'amis et de oonnaissauces du récipiendaire 
et de sa famille.
Son père, M. le pasteur Deluz, très connu 
à Genève pour la campagne qu'il mène on 
faveur de l’observation du dimanche, ouvre 
la cérémonie par une éloquente prière et la 
lecture des passages de la Bible qui ont trait 
au pastorat.
Puis JH. Correvon, pasteur da l’Eglise ré­
formée française dç Francfort e/M ., . monte 
en chaire. Il a tenu à venir tout exprès, com­
me signe d'affection pour celui qui vient d’ê­
tre désigné comme son suffragant.
M. Correvon prononce une vibrante allo­
cution sur ces paroles : Je suis oruoifié avec 
Christ, aussi je ne vis plus moi-même, mais 
o!*8t Christ qui vit en moi (Galatês Q, 20).
Il montre la vérité et la puissance de cette 
parole qui a eu oréer des martyrs, et de­
mande que l'esprit de cette parole inspiro 
son jeune collègue afin qu’il puisse lutter 
avec efficacité, dans sa mission, contre la mal 
sous toutes ses formes.
L’orateur montre oomment il faut com-' 
prendre et appliquer las paroles si profondes 
de l ’apôtre Paul. -Il faut que ehacun aban­
donne ses tendances personnelles et égoïstes 
pour ne rechercher et mettre en lumière que 
la bonté et ’la justica proclamée par Christ.
M. Correvon dit enfin comment prati­
quement il faut appliquer dans le saint mi­
nistère les paroIeB de Paal.
C’est ensuite M. Deluz, ancien p&steur à 
Wesserling et oncle du récipiendaire, qui 
prend la p a r le . Il évoqne la mémoire des 
membres de leur famille qui ne sont plu?, 
de la mère du jeune pasteur surtout, qui 
aurait eu tant de plaisir à voir Son fils en­
trer dans la vote dn saint ministère. I l l ’as­
sure de l’affection ohrétienne dé tous ceux 
qui sont encore en vie. 71 l’exhorte à rem­
plir aveo conviction sa mission, d’antant 
plus que les difficultés de l’heure présente 
sont nombreuses et grandes. Et pour qji’il 
puisse remplir cette tSehe il lui faut une Toi 
profonde et inébranlable, une sanctification 
et une consécration aussi complète que pos­
sible.
C’est enfin le jeune récipiendaire qui monta 
en ohaire. Il expose aveo force et oonviction 
sa foi en Christ.
Il rappelle oomment il fut appolé petit à 
petit à embrasser la carrière pastorale. C’est 
grâce à l’influence familiale, à colle de sa 
vénérée mère surtout, à celle aussi de la 
Faculté libre de théologie, à son passage eu 
Ecosse. En Allemagne il est entré ensuite 
dans la vie pratique en collaborant à l’œuvro 
dn pasteur Bodenschwing; il so trouve enfin 
dans cette vieille Eglise réformée de Franc­
fort, où il a rencontré des collègues bienveil­
lants et d’utiles conseils. M. Deluz sa déclare 
prêt à travailler de toutes ses jeuues forces à 
la proclamation du Christ de l’Evangile. !, 
Après un nouveau ohaut de l’audition, M. 
Correvon procède & la consécration de son 
jeune collègue. I l  lui donne lecture de pro­
messe que celui-ci ratifia solennellement.
La oérémonie se termine, selon l’usage, 
par la prière de consécration prononcés par 
U.tle paateur Dubois et par l ’imposition de 
mains das pasteurs présents parmi lesquels 
nous avons reconnu, outre les noms déjà 
cités, M il. Gambini, Chaponnière, Barnaud, 
Berthoud, Porret, Dnrand-Pullot, Naville, 
Baumgartner. Rimond, Breitenstein, Mer* 
cier-OUier, H. Roaliriob, Décombaz, Rey- 
moud, W attior, etc.
R e n v e r s é .  — Un accident est survenu 
same.di apièn-midi sur la routo aantonale 
d’Hermance. Un motocycliste lancé à toute 
alTure a renversé nn plissant, M. Félix 
Mieas8et, Français. Ce dernier fut assez for­
tement contusionné. Quant au motocycliste, 
il continua sa route sans s’occuper autrement 
de sa viotime. M. M. déposera une plainte 
car on a pu retenir le numéro de lu machine.
N o u v e lle s  s p o r t iv e s .  — Cross Coun- 
try. — Résultat de l ’épreuve d'hier de 
l’association sportive de Genève. Course de 
15 kil., du Rond-Point de Plainpalais, par 
Bernex, Plan-les-Ouates, Carouge; arrivée 
avenue de Lanoy, au CBfé Châtelain.
Classement : 1. Thurler, A. S. G., 1 h. 
6’21” — 2. Giai, A. S. G., 1 h. 8’ 21” -  
3. Temporel», C. S. I ., 1 h. 9’ 05” . — 4. 
Degarini, C. 8. J ., 1 h . ! 3 ’ 5 " .— 5 .Dupont, 
A. S. G., 1 h. 18’ 25” . — 6. Collet, A. S. 
G., 1 h. 20’ 57” . — 7. Barras. S. C. G., 
1 h. 21’ 67*’. -  8. W yBs, A. B. G., 1 h. 
22’ 27” .— 9. Bardiuet, A. S. G., lh .2 3 ’09” . 
-  lO.Strigini. C. S. I., 1 h. 23’ 43” . -  11. 
Masson, C. S. I., 1 h. 24’ 09” . — 12 Milan. 
C. S. I., 1 h. 26’ 09” . — 13. Richerol, C. 
S. I ., 1 h. 2ô’ 10". — 14. Sormani, C. S. I.. 
1 h. 26’ 35” . — 15. Duret, A. S. G., 1 h. 
22’ 27” .
Classement interclubs : 1. . Aisooiation 
sportive de Genève, 14 points. — 2. Club 
Bportif italien, 27 points.
»
* * ,
football-Association. — Le match d’hier 
aux Charmilles a présenté le très vif intérêt 
prévu, et le nombreux publie qui, profitant 
du soleil printanier, s’était rendu au Paro 
des sports, s’est retiré enchanté de la partie 
à laquelle il venait d ’a ss iB te r .
L’Etoile F.-C., de Chaux-de-Fonds, malgré 
les fatigues du voyago et la difficulté de se 
déplacer au complet, a montré, dans la dé- 
fouse surtout, de très réelles qualités. Ses 
avants combinent bien et ses demis les sou­
tiennent av a u  un à propos que pourraient 
lour envier biau des équipiors de première 
catégorie.
Le Servotte F.-C. s’est montré en réels 
progrès depuis üjmanohu dernier : maigre 
l’absence de Wieland, de Zanello et de 
Tyson, il a su, surtout à la fin du match, 
faire preuve sur seB adversaires d’une indis 
cutable supériorité. Un seul but (Jonneret) l 
été réussi dans la première mi-temps, et 
trois dans la secoude par Morier, Renaud et 
un arrière adverse, Fricker. équipier seoond, 
a fait à l’aile gauche de tiès heureux dé­
buts. .
Dreyfus, qui avait pour une fois laissé son
collègue Nav7?rr0 .défendre les buts servet- 
tiens, a arbitré cettè intéressante partie j»veo 
une autorité remarquée, v  ' ’
■ y  ■ ■ *'■*•* ■■ -
Dimanohe prochain, au Parc des sports, 
l’équipe seconde de rugby du Servetto F.-C. 
recevra la visite du F.-C. de Bellegarde, un 
jeuue et active société qui vient successive­
ment de mettre trois belles victoires à sou 
actif.
Los équipes première et seconde d'associa­
tion joueront pour le ohampionnat suisse, 
l ’une à Bienne, l’une aux Aoaoias, pendant 
que les équipes troisième et quatrième dé­
fendront les couleurs grenat l’une sur le 
terrain de l’Urania, l’autre aux Charmilles 
contre Amical II, matohs comptant pour le 
ohampionnat du Léman.
Les joueurs dn Servette, on le voit, ne 
seront pas inactifs dimanche prochain,
- • * * » " ■ ' ■  ' "■
Un premier tournoi international de foot- 
ball-i.ssociation a été organisé par le Ser- 
vetto Football-Club pourIob vendredi 9, di­
manche 11 et lundi 12 avril. On jouera avec 
des équipes de 11 joueurs et cela au 
Parc des Sports (Charmilles). Lo tournoi est 
ouvert â tous les clubs affiliés à la F. I. F. A. 
l’inscription est gratuite.
Inscriptions jusqu'au lundi 15 mars au 
président du comité d’organisation, 11, rue 
Lévrier à Genève. Les clubs sélectionnés de­
vront envoyer à la même adresse jusqu’au 
mercredi 31 mars la Composition exaute do 
leur équipe. ,
Le club vainqueur recevra en tonte pro­
priété un superbe brouze artistique d’une 
valeur de 800 francs : le club classé second 
recevra un objet d’nne'valeur de 200 fr.
Comité d’honneur : MM. W . Rosier, con­
seiller d’Etat du canton de Genève, chargé 
du département de l’Liftruction publique ; 
Ch. Piguet-F;igos, président du Conseil ad­
ministratif de la  Ville do Genève; V.-E. 
Schneider, ex vice-président de le Fédération 
internationale de Football-Associetion ; Paul 
Buser, président de l ’Assocation suisse de 
Football. — Comité d’organisation : MM. 
Dr A. Schwob, président ; Alex. K-iIer et J. 
Burnier, vico-présidents ; G. H«ck, secré­
taire; Ed. Garroue, trésorier; G. Bonnet, 
F.-J. Dégerine, Delacroix, Jaquemoud. Jon- 
.neret, Laplace, Ryser, Siegrist. «
A u Wondtrland. — Voici une promièro 
liste d’engagement pour le championnat ama­
teurs suisse de boxe anglaise ï
-1. Cb. Baeohli. 06 kilos, Genève (Sporting- 
Club). — 2. W. Hug, 61 kil., Genève (Club 
Athlétique). — 3, A. Badoud, 53 kil., Genè­
ve (prof. F. Sauthier)!— 4. G. Keller, 80 k., 
Lausanne (Cercle Haltérophile). — 5. A. Bo-
vey; 73 kil., id___6. L. Bovey, 66 kil., id.
7. J . Petitpierre, .65 kil.,-id.—:8. G. Morgan, 
71 kil., Genève (Pro Patria). — 9. E. Zund, 
62 kil., Renons (prof. Sauor). — 10. E. Mo- 
raudo, 53 kil., Genève (prof. Blanohe).— 
11. J . -Kaufmann, 66 kil., Genève (Club H y­
giénique Plainpalais).—  12. Jaok, 57 |cil., 
(prof, F. Sautbier), —  13.„ L. Marins, 63 1/2 
kil., id. — 14. Henaen,-63 kil.., i|i.
L<“S boxeurs qui accepteraient de disputer 
des matrhes hors championnat, août priés 
d’en aviser la S. P. B. A., rue de la Vallée, 
2, Genève.
C o n fé re n c e s . — Le oomité de l’Associa­
tion des intérêts Pâquis-Prieuré nous infor­
me que la septième des neqf conférences pu­
bliques et gratuites qu’il a organisées pour 
cet hiver aura lieu lemeroredi 24, à 8 h 1 1/2 
du soir, dans la grande -salle dn réunion de 
l'école de la rue du Môle. Orateur : M. le 
prof. 1. Reverchon. Sujet : Napoléon 1er.
Chronique régionale
E le c t io n s .  — Hfer dimanche, avait lien 
dans l’arrondissement‘ de Thonon, l’élection 
d’un député en remplacement de M. Mercier, 
élusénateur. . - jr jifflji - •'■«? *
, Les résultats "dèiiwfifa n ’ont été connus à 
la soua-prêfscture de ' Thonon qu’aux envi­
rons de minait. . ' : .
Les résultats .sont ceux qu’on prévoyait. 
M. Paul Jacquier, avocat, candidat des grou­
pes de gauche, a été élu par 8.215 voix. Les 
deux autres candidats étaieut M. Hector 
Piccot, cafetier à Thonon, porté par les réac­
tionnaires et les républicains dissidents d’E- 
vian, et qui a obtenu4.186 voix, et M. Fran- 
coz, ancien séuateur d’Annecy, qui a échoué 
au scrutin du 3 janvier, contre M. Mercier, 
e t n’a fait hier que 2.207 voix. M. Francoz 
était porté par les groupes do droite.
Troisième édition -  I  heur® 
Oernier Courrier.n .
Nos futurs billets de banqut
(De notre . correspondant)
Berne, 21 février.
Ils ne seront pas gravés à Berlin, eux, 
mais à Londres. Du moins, la ohose est-elle 
probable. Aucune maison suisse ne veut sa 
arger dé oe travail qui est très spécial et... 
Friedrieb qui d’ailleurs est sauf erreur Fran­
çais, est sous les .veïroüs. ' .
Des pourparlers ont lieu an oe moment 
entre la Banque nationale et la-maison Brad- 
bury Wilkinson, de Londres, établissement 
connu dans le monde entier et qui grave les 
billets de prosque tous les pays.
Il est toujours possible que Hodler soit 
chargé de dessiner le modèle définitif.
Quatrième édition - 4 heures 
Chronique local*
f o l .  — On a volé hier soir dimanche, 
vers neuf heures, la bioyclette de M, Jacob 
L,, garde-frontière, qui était-déposée devant
le café Staub, rue du Cendrier, .22. Les vo- 
pns leurleurs de bicyclettes ne perdent 
temys...
D é g â ts .  — Doux looataires de l’immeu­
ble n' 12, rue des Allemands, se sont plaints 
à la police hier dimanche du fait que plu« 
sieurs vitres de leurs appartements avaient 
été brisées. On croit qu’un mauvais sujet a 
fait usage d’une fronde.
. .  Chronique locale . f
L e  te m p s  q u 'i l  fiait. — La situation 
atmosphérique reste belle sur toute l’Burope; 
la pression barométrique a encore monté sur 
le nord de la France, les Pays-Bas et le sud 
de la Norvègo où elle est supérieure à 775 
mm. Une dépréssion persiste près de l’Islan­
de (Seydiefjord 749 moi.). i •
On signale quelques chutes de pluie et de 
neige dans le centre et l’est de l’Europe. Ea 
France le temps est généralement beau.
La température a  baissé dans le uord et le 
centre du continent : elle était bjer matin de 
— 10“ à Lemberg, — 4° à Beifort, — 2' 
Paris, 0* à Perpignan, -j-140 à Alger.
En Suisse, beau temps aveo bise et tempé­
rature assez basse ; ce matin à 7 b. :
—.16* à Davos, — 13* à St-Moriz, — 10* à 
Glaris, — 7* à Berne, — 6* à St-Gall, F ri­
bourg, — 5* à La Cbaux-de-Fonds, — 3* à 
Genève, Bâle, Lucerne, Sohaffbouse, — 2* à 
Vevey, — 1* à Neuohâtel, 0 à Moutreux ot 
Lugano.
A Genève, beau ciel bleu, franc soleil et 
bise.
A n  tli£ & tre .i— La gentille Mlle Marsyas 
étant trèa sérieusement gripée, il a fallu mo­
difier le speotacle d’hier et jouer Le Trou­
vère à la place de Rigolettq.
D'autre part, en matinée, le rôle do la fée 
de Cendrillon a été chanté au pied levé, 
c’est le cas de le dire, par la sœur de notre 
gracieuse danseuse demi-caractère, Mlle 
Schneider, laquelle, dit notre confrère de la 
Suisse, a fait valoir une voix étonnamment 
facile ot des qualités de .virtuose vraiment 
étourdissantes.
P e r te .  — Une montre savonnette en 
argent a été perdue liier par M. Nicolier, 
chef de poste des gardes-froutières. Les mots : 
« Tir cantonal neuchâtulois. Le Locle » sont 
gravés à l’intérieur.
S o iré e  d e  S te l l a  re n v o y é e . — La
première soirée de Stella est renvoyée à une 
date ultérieure, Mllo Luplace étant subite* 
meut tombée malade.
I n a u g u r a t i o n .— L’inauguration des la­
boratoires de l’institut pour maladies cancé­
reuses aura lieu lo samedi 27 février, & 
8 h. 1/2 du soir, avonuo du Mail, 28.
C o n fé re n c e . — La troisième oonférance 
de M. le Dr Huguenin sur l’anatomie aura 
liou mardi 23, au local de la Société militai* 
ro sanitaire suisse, rue du Rhôuo, 56.
DÉPÊCHES ...
C in q u ièm e éd itio n  d e  sa m ed i
A o o ld e n t de lu g e ,  - r  Nidau, 20. — 
Vendredi soir, à 5 h., cinq enfants ont été 
viotimes d’un accident de logos L’un s’est 
fracturé le fémur, un second s’est fracturé le 
bras, deux autres ont des blessures à la tête 
et le cinquième, les doigts cassés.
La proportionnelle au N atluoal.— 
Coire, 20. — Le comité oentral du parti con­
servateur du canton des Grisons engage ses 
partisans à signer l’initiative en faveur de 
l'introduction de la proportionnelle pour les 
élections au Conseil national.
Bâle, 20. — Le comité du parti libéral de 
Bâle-Ville a discuté, dans sa séance de ven­
dredi soir, son attitude vis-à-vis de la pro­
portionnelle an fédéral. Il estime, co:nme lo 
comité central, que la votation de 1900 sur 
la proportionnelle au fédéral a prouve que la 
proportionnelle na peut prendre racine sur le 
terrain fédéral sans que quelques-uns des 
principaux cantons y aient été gagnés. Eu 
conséquence, il refuse de participer officiel­
lement à la récolte des signatures pourl'in i' 
tiative actuolle, sans vouloir d’ailleurs dé­
conseiller aux adhérents du parti de signer 
les feuilles en circulation. Le comité propose 
au comité central, pour le cas où l’initiative 
aboutirait, la convocation d’une assemblée 
du parti.
D éo è s . Le Locle, 20. — Samedi 
matin à 5 heures* , est mort au Loclé, après 
Une courte maladie, à  l’âge de 84 ans, M. j .  
Klàus, le fondatèùr de la fameuse confiserie 
et fabrique de çhoço}at Klau«.
Klaus était originaire de Wetzikon. Il 
était parti de Pittif- ponr le Loele oft il avait 
fondé en 1856 une "boulangerie ainsi qu’une 
fabrique de confiserie qui avait rapidement 
acquis une renommée universelle.
N o s  oonsuls. — Berne, 20. — M. Er-
neBt Hirzel, ' de Zurich, fabricant de machi­
nes est nommé consul de Suisse, avec rési­
dence à Leipzig, pour le 3me arrondissement 
consulaire suisse en A.llemagne,savoir : pour 
le royaume de Saxe, le Grand-Duché de 
Saxe-Weljnar, les dnohés de Saxe-Alten- 
bourg, Saxe-Cobourg-Gotha, Saxe-Meiningeu 
et Anhalt, les principautés de Scbwaizbourg- 
RudOlstadt, Schwarzböurg-Senderhausen et 
Reuss, branche aînée et cadette.
AAron&vtgatlon. — Coire, 20. — Les 
premiers essaie de l'aéroplane de M. Au fi" ni 
Crdt, annoncés pour demain dimanche ont dû 
être ajournés, le propriétaire de l'aeroplane 
ayant dû s ’absenter pour quelques jours.
Université de Zarioh. — Zurioh, 20. 
— Le conseil d’Etal a nommé professeur ex­
traordinaire pour les laugues anciennes à 
l'Oniversité de Zurich,-le Dr Edouard Schwy- 
ter, de Zurich et professeur ordinaire d'his­
toire eoolésiastique le Dr Walter Köhler, db 
Elberfeld, aotueliement professeur ex trao rd i­
naire à l’Univeraitè de Gieseen.
M a r in s  française . — Le Havre, 20.— 
Samedi matin ■ -«i Ueu, le  lancement du 
ooiitM-torpilleur Chasseur qui » un déplace- 
mont dé 435 tonneaux.' Il a été construit 
pour la marine françaisé. Le Gliasseur est le 
premier oontre-torpilleur muni de maohines 
à turlânafl, 1 :•
La reine Maria Pia. — Lisbonne, 20 
(Sp.). —i Les nouvelles qui transpirent Bur 
l ’état de santé de la roine Maria Pia sont de 
jour en jour plus inquiétantes. La forte cons­
titution de la reine, ébranlée par les tragi­
ques événements du 1er février 1908, ne 
réagit déjà plus et la maladie dont elle 
souiïre depuis longtemps parait gagner du 
terrain. Son état actuel inspire des craintes 
réelles et de plus en plus justifiées.
Les nouveaux impôts «n Allema­
gne. Berlin, 20. (Sp.) — La sous-oommis- 
siou désignée par la commission financière 
du Reichutag pour arriver à nne conciliation 
entre les systèmes d’impôt sur les biens pro­
ductifs et de l’impôt sur la fortune, ou pour, 
adopter uu système tiers, a clos son aotivité 
vendredi. Elle a admis en prinoipe que l’impôt 
sur la  fortune est indispensable aux finanoes 
de l’empire, mais elle n ’a pris, quant à  sa 
forme précise, aucune décision. La sous- 
oommisaion rendra compte de son aetivitè à 
la oominission-fînanoiàre jeudi prochain. Une 
discussion s'engagera sans doute d’ioi-là en­
tre los partis et avec le gouvernement sur 
une forme particulière de l’impôt sur la for­
tune^ car le temps presse. Les partis bour­
geois de gauobe sont résoins i  ne pas se lier 
sur un quelconque des impôts indirecte -pré­
vus dans le- programme finanoier du gouver­
nement avant d’être assurés que la fortune 
sera imposée aussi (Jans le oadre de cette ré­
forme financière. . "
L e oom m eroe d« l ’ivoire. — Mom- 
baza, 19 (Sp.) — Le gouvernement de l’Ou­
ganda a interdit le passage de l’ivoire du 
Congo, à moins qu’il ne soit estampillé et 
accompagné de documents congolais. Cotte 
mesure a eu pour effet d’arrêter la chasse il­
licite dos éléphants dans l’euolave du Lado. 
Due expédition anglo-belge va partir immé­
diatement pour chasser de cette enclave les 
oout.rebandiers dout plusieurs sont déjà par­
tis A la nouvelle de l’expédition.
D É P Ê C H E S  D U  J O U R
M i U r t
E N  R U S S IE
Obsèques du grand-duc W ladim ir 
St-Pétersbourg, 20 (Sp.) — Samedi matin, 
après un dernier service rituel célébré au pa­
lais du grand-duc Wladimir, le tsar et les 
grands-ducs ont SQulevé le  cercueil et l’ont 
déposé sur l'affût d ’u n  canon attelé de six 
chevaux, puis on s ’ast mis en route pour la 
cathédrale de la forteresse Pierre et Paul, où 
l'inhumation aura lieu dimanche. Lo tsar 
suivait à pied derrière le cercueil; l ’impé­
ratrice douairière et la grande-duchesse de 
Saxe-Coboiu'g occupaiontla voituro suivante.
L’itinéraire était court. Le cortègo s'enga­
gea le long du palais, à l’ouest de l’ambas­
sade d’AnKleterre et traversa la Nev» sur le 
pont Troiski. Sur tout le parcours, les trou- 
pos formaient une haie infranchissable ; des 
chœnrs chantaient des hymnes funèbres. Le» 
personnages impériaux et royaux, los digni­
taires, les fonctionnaires civils ot militaires 
ont défilé, cependant que les gardes à cheval 
maintenaient la lente cadence do leurs ma­
gnifiques chevaux de guerre ; ce spectacle 
était fait pour laisser nne grande impression.
Arrivés, à la cathédrale, le tsar ot les 
grands-duc portèrent le ceroueil sur le oata- 
fnlque. On célébra un service de Hequiem 
auquel assistaient les ministres, la oorps di­
plomatique et les dames. Los officiers de gre­
nadiers monteront la garde pendant la nuit 
entière autour du ceroueil.
IFièvre typhoïde 
8t-Pé<ersbourg, 20. — La fièvre typboïda 
sévit dans un grand nombre de villes. On si­
gnale 312 o»b dans la prison do Kiaw. Le* 
hôpitaux, encombrés, refusent de laisser en*
. trer  de nouveaux malades -
LA QUESTION BALKANIQUE
L t tsar dts Bulgare» «n Russie , 
St-Pétersbourg, 20. (Sp.) — Les journaux 
gouvernementaux et la presse indépendante 
aocueillent avec cordialité l ’annonce de la  
prochaine arrivée du tsar Ferdinand dont la 
visite, disent-ils, marque une ère nouvelle 
dans les rapports entre les deux pays slaves. 
Tous les journaux sont d’avis que la Russie 
doit profiter de oette.occasion qui lui est of­
ferte habilement par le prince Ferdinand 
pour être la première à le reconnaître comme 
roi.
La Novo'ie Vremia, dans un article qui 
paraît inspiré, déclare que Ferdinand de Bul­
garie sera aocueilli dans los hautes sphères 
russes non comme vassal de la Turquie, mais 
comme tsar indépendant des Bulgares.
Le gouvernement publiera une note invi­
tant les puissances à reconnaître te royaume 
de Bulgarie. - |
Saint-Pétersboiirg, 20. (Sp.) — Un train 
spéoial a été envoyé à Varsovie à la rencon­
tre de Ferdinand de Bulgarie, qui, tout en 
restant nommé prince par le protocole, rece­
vra pendant ea visite eu Russie les honneurs 
réservés anx rois.
Les journaux, unanimes, demandent qu’on 
lui reuonuaisse la qualité tie roi,
La reconnaissance de la Bulgarie
Londres, 20. — Contrairement aux bruits 
de source bulgare, l'Angleterre n’a pas re­
connu le nouvel état de choses existant en 
fait en Bulgarie. La’ France, d'après des 
nouvelles reçues de Paris, partage les senii» 
nients du gouvernement britannique. Les
( V o i r  s u ite  à ta p a g e  so i va n  te.)
A M E R I C A I N E
f r .  8 »  en espèces : 1“ f r .  3 0 . -  2* f r .  2 0 ,
à qui nous adressera le dessin qui, suivant 
notro opinion fera le mioux comprendre au 
public l'ignorant encore, qu’il suffit de 2 à 3 
gouttes d Alcool de Menthe Américaine, suc 
un morceau de sucre mouillé, pour dissipée 
le « p o id s  s u r  l ’o s to m a c  » dont tant dS 
personnes souffrent encore après las re p u . 
Prière de m’adresser ces dessins avec le 
numéro du prospectus du flacou d’Alcool de 
Menthe Américaine en votre possession ou 
que .vous pouvez acheter chez les bons épi­
ciers. — Nous publierons à cette place, le 
1er mai, les deux numéros gagnants.
F .  B o n u c t  A  C le,
Alcool do Menthe Américaine, Genève.
P.-S. — Découper D E  S U I T E  cette 
réclame, afin de ne pas l'oublier. 3560
r rZurich, Bäckerstr. 22, le 8 Avril 1908. “ J 'a i  employé l’Emulsion SCOTT 
pour m a fille Alice, qui souffrait de
pauvreté du sang
Par l’emploi de l’Emulsion SCOTT, à 
ma satisfaction, l’enfant est fqrte et 
























huile inférieure et pour cette raison ne peu­
vent pas guérir. L’Emulsion SCOTT est 
toujours exclusivement t faite avec ■ la 
meilleure huilé de Norvège, qui possède 
une forte puissance nutritive et de guérison. 
Ceci explique pourquoi
l ’ E m u l s l o n
est l’émulsioc favorite des docteurs et des 
sages-femmes du  monde entier. Pour avoir 
une guérison Quand^ vous la ^
voulez, exigez 'le pêcheur et 
«on poisson” sur l'enveloppe.
Prix : 2 fr. 60 et Sfr. ohw 
tous lu  Pharmacien«.
MM. Scott & Bowne, Ltd.,
Chiasso (Tessin) envoient gra­
tis  échantillon contre £0 cent.
’ «n .timbres-poste;
BUDB A TOUTAise_ R A G E E S  du D IA B L E  tnfaillibloi. 6  tr. GIHAUD, 7, Cours Berriat, Grenobl#.
C o n c o u r s  d e  1*
n m
SAVON DES PRIHCËS DU CONGO
V ic to r  V n isa ie r . - Réputation universelle 
15Si V E S T E  P A l l T O r ï  6920
U N  K E O N S I E U H #
offre gratuitement de faire connaîtra i  tou^ 
ceux qui eont atteints d 'une maladie de 14 
peau: dartres, eczémas, boutons, d ém au  
geaiaens, bronchites chroniques, maladies dft 
la poitrine, de l ’estomao et de la vossie et w  
rhumatismes, un moyen infaillible de M 
guérir promptement, ainsi qu’il l ’a  étâ radio 
oalement lui-même, après avoir souffert e( 
avoir essayé en vain tous les remèdos préoe* 
nlié«. Cette offre dont on appréciera le b s l, 
humanitaire, est la conséquence d’un vas«. 
Korire par lettre ou oarte postale, i  M* 
V incent, 8, place Victor-Hugo, i  Grenoble 
(France), qui répondra gratis et franco p u  
oourrier et enverra las indications demandaes.
Demandez les 
m arques de 
th é
5 3 2 2 ? )
L E S  A B O N N A S
i d o n t  r » b o i M i e m o i i t  e x p i r a  1«
23 février
« o n t  p r i é «  d e  l e  r e n o u v e l a i  
mu n  s  i  f i l i i *'<1 a f l u  d ' é v l l e #  
l o n f u  l i i l e r r i i p f I o n  d u u »  l a  
r é c e p t i o n  d o  J o u r n a l .
COHCERFS&SFICTACLES
CliŒ-PATHE Ciném a * Chantant.C irque E a n o y , touB le« 
e o irs  ii 8 h . */a speu t. M atinées jeud is,d im an .*  
c b e s e tfè tp s . l.ooat, té lô p h . 2 2 9 1 . Tracii à la »Offÿ
T H E Ä T r i *  D E  G E N Ë V I
lundi : K clA che.
Bureaux 7 h.1/2 Hari; 25 [M ir Rideau 11.
' LES ARîaAlLLïS ,
Dram1 iv i iqu-! en 2 actes, musique
; .-- •v & te u tï Pniritt. ;^K.r >: ■ 
i . W i iL tf tS S E  '
• "JVtÄ)V?-fj^%«-?"en 2 aotgt'
] paroles et musique de LeoncavallO
Mercredi: T o u rn é e  B a re t .  L’Oiseatl
P uisque la  p lu p art d e s  b a ctér ies  s e  dévelop*  
p sn t fsc ilem en t d an s la la it, il e s t  év id en t que  
la  fa ço n  dont il e s t  produit e t  le s  m an œ u vres  
a u x q u e lle s  il e s t  so u m is  le  ren d en t fa c ilem en t  
eontam inab le. A o e  su je t la  D octeur Holt di% d an s  
so n  livre  su r  le s  m a la d ia s de l ’en fa n ce  i < Cette 
contam ination  s e  fa it d e  p lu e ie u r s  m a n ières . 
D'une m alad ie d e s  m a m elle e  d e  la  vachOf d es  
str ep teco q u ee  e t  d ’a u tr e s  germ e« p ath ogèn es  
p eu ven t en trer  d an s le  la i t  en  quantité su ffisa n te  
pour provoquer une gastro> en tér ite  a igu ë eh e*  un 
en fan t. L’a n trax i la  m orve e t  la  tu b erc u lo se  peu«
v en t ég a lem en t ae  pre> 
p a g er  a in si. L’a g e n c e  du 
la it d a n s la  tran am ission  
dea m a la d ies  oontagteu»
V .; . ....... s e s  a  é té  r é c e m m e i i
v ér if iée  p sr  K ober, qui, en  1900, a  publié so n  
rapport a u r  330  ép id ém ies d e  f iè v r e  typhoïde^ d e  ' 
sca r la tin e , et. de d ip thérie p roven an t indubitable»  
m ^nt de la it contam iné* L es a u tre s  b a c té r ie s  qui 
s e  tro u v en t dana le  la it p rovien nent en  gén éra l 
de l’a ir de l ’éta b le , d es  m ain s e t  d e s  h a b its . d as  
b erg e rs , e t  d e s  s a le té s  qui tom bent dana -le la it  
au  m om ent d e la  tra ite , du v en tre , d e s  m a m elle s  
e t  de la  q u eu e de la  v a ch e  ». — B’au tre  part lea  
tra v a u x  d e s  p r o fe s se u r s  Valle e t  M oussu  d’Alfort 
é ta b lis se n t n ettem en t la p réa en cs  
du b a c ille  tu b ercu leu x  d a n s le  la it 
de v a c h e s  a tte in tes  à  un d eg ré  
quelconque de c e tte  m alad ie, quoi» 
qu’e l le s  n ’a ien t p a s  de lé s io n e  
a p écifiq u es d e s  m a m elle s .
T ou tes le s  v a c h e s  de L>A F E R M E  D E S  
A V E N C H E T S  so n t in o o u lée s  A la  «uberculine  
une fo ia  par an . ElEes so n t en  o u tre  con stam m en t  
so u m ise s  à une étro ite  su rv e illa n c e  ta n t au  point 
de vue de leu r sa n té  g én éra le  que de l’éta t d es  
o rg a n es  lactiJères. Si une d e s  v a c h e s  donne le  
m oindre s ig n e  d’ind isp osition  so n  la it n’e s t  p as  
liv ré  i  la  ven te avan t qu’e lle  s o it  reco n n u e  com ­
p lètem en t ré ta b lie . L es é ta b le s  so n t d é s in fe c té e s
e t  b lan ch iea  
à la  ch au x  
a u  m o i n s  
une fo is  p ar  
m ois. — L es
b erg e rs  eu x -m êm es p ortent d e s  co s tu m e s  spé­
c ia u x , en to ile , pour tra ire , e t  so n t te n u s  de sa 
la v er  so ig n eu sem en t le s  m ain s avan t de oo m . 
m encer c e tte  ep ération . En ou tre  le s  b aq u ets  
d ans le sq u e ls  i ls  frayen t so n t pourvus de tam le  
tr è s  fin s, .qui em pêch en t tou te  p o u ss iè r e  ou  au tre  
su b sta n ce  é tra n g ers  de tom ber dans le  la it. —
V a-t-il à  G enève une au tre  la iter ie  qui prenne  
autant de so in s  pour e x c lu r e  le s  g erm es patho­
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